
M r,[ANG ES RELIGIEUX. sCIEÑTIFJQÚÈS POLITIQUES ETIN

Meren.1e pour ratT-rmoir ce Vyièmie qui a pu recevoir lin choc, mai@ du

msoin' qui n'a paç reçu le cuiip i-tructeui surtout diu Représentant et dé-
légué du la Couomre M-r.pobti tc qui n'en re-rnnit point d'autre de
prarii.ut' danîî ne t ,iie. Ceuc qui s'e (Iiet de la marehe et du pro-

rè eid-eli -le et "un-ivt Iordre de rloses coloniales ne voient pas als-ez

.e e r.t:l c*t de e.-ee mômv tc du sysême, une néeitó pratique

qui ne fait itip irInr l a e-uoidion. Cerie-, ce n'est prob.hblenm ni

pat, la deruière rüshtui:n i tri.e oit leI pnys sera têémoin, il tle-vra
néceisnireient riirivcr i.en Jes circontances oi le ..ytme r'l gouv-rie-

mnett rspon-nble sern etcoire ris à l'éprouve, rou par son troyen, le peuple
pourra, peutt-ére, con.irérir tne.u.ivell ezteisiii d privilîges, (enr jus-
,uoù la libeté contittitelle d'Aingl-trre ne prii-elle pas :,11e, et quel
progrès t'a.t-elle'pas fait depuis dix ans dans les colonies anglaises !) ti s
ce progres est tota entier d;an 'avenir, et vouloir trop crn précipiter la per-
fiection est pour le mnîns utane dangerettse irtpridleire.

C'est dont- par l'inth>n entie tiis les citoyens d'on mème pays, par l'en-
amlhble et l'ueifrmité des vues d'uon mtétme peuple que ce progrès 'arqiui-
erra ; et qutandl M. HIIme donne au Catnla le pauerntel conseil dei la contli-
liation, il sait qu'il lui ofTre lin iov'if dle totit conquérir avec h- temps. Quel
est le Cannll, l' patriote qui ne c sent pais dipo-é a a.lopter eet avis i

plein île désitérestemet t le Irudeîce tout à lit fois ? piluis nuits v réflé-
chi.:sons piur notre par.plus nou enitons le prix et la mluesse Ie cet avis si

plein d'un véritable iièté: polir le Canada ; et qIutelqiles suient nos prédi-
Ilcin personîlles. I. pîr-mier, nois so-meia.: prêt à courir uait devant d,

nns aidvcrnaires. tlie ntois n'avons jmis regarls comme nos etitîneimis, pour
effect.uîr lu consel donité par M. Hiuie, parce qu'i s seimîlile en sentir
toutte l'imlrtanc la-s in momtent comme celui-ri où lott t oos iivite à
nous unir dle cilur ri d'i·ue pontr aferrmiir la pro.:pîrité politiiiie et sor-Ile
.de noire paîys. Pui-se doinc le sentiment sincère quiti nous exprimons faire
écho daný tous lie cœeuir- ! puisse le mot de conciliation résliner dans toit-
le les buches, courir tous le r-irgs. tolte le classes de la société. être u-
ciepté île toits ernrti avec le iéme boneur,avec le même hlon voliir ! Le
salut Idu pay- tient à ce :îtuit ; il peuti encore produire in mira-le s'il est fa-
vorablemnuciît reçu de ceu x qui peuvent le mieux ! ui fir- porter fruit en le
fesant gerrmter titi îlhl rd ans le cSur des partis. Nous sommes sûr <:ti
Sir Chts. 1trculre de sîn i-Ôé rie demnade pas mieux que de le féconder,
et qu'il s'ati.hera à le faire fructifie-r.

C O R R E S P O N D A N C E.

TRANSLATION SOLENNELLr DE ttELtQUlS.
Sainlte Schlatt-iqute, '26 juain S44-1.

M. L'EDITE UR,
A neuf heres et demie l- vénérable curé de Snini Cotmn. M. île

La Moilie, revét dl'une cIt ppe et acmpagné île MlMi. Paquin curé l-
Saint :osinehe et 3rke curé de Sait iJrôme, se rendit pocessionnelle-
ment ai presbytèr dit lieu. suivi d'aîn, peuple nombreux. Là il prit une Rie-
lique de la vride C:iuix nu tid de laquelle était atiiclié lin reliqonire coite-
natal trois reîliues. Ail chniut des himn tes anilogîes on se rendit à ég'ise
où fuîreii phiées les Reliques oIs ailne niche stupevrbe surniontée de treize
cierges, at milieu tlii -htoetr. En-'ite se chanta la mirse solenntellertent par
M. Crevier, curé de Saini-Attiýîîn.

Pendant le îlerrni.-r Kyrie un beau pain-héiii, placé au milieu de la nef.
o-né d'éteildarls et l cierges, 'avança majlsueusen.ent vers l'autel-Quî-
tre jeunes écoliers étaient aulx coins du brantcardl. Utte petite demoiselle
d'environ S nns,'îvec. lin petit moîcnsieur un peu plus àgé,présenta le pain-hé-
ni et fit ensuite la quête.

Après la communion M. Bonin, ciré de la paroisse, monta cn chaire et
(it une inistriiclion :ur la céréminip, au lieu'i d.- M. Filiaurault, curé de S ,in
Hernias, qui ne pt tenir la proniesse qu'il av-it faite, étan lt indlale en ce
moment. Après avoir dit a ses auditiurs qu'ils aiient déj le lonheur de
posséder les leliques de Sainit PuolyiarpIe et de Sainit Rocl, don di ion éré.
que le Nne, t niirntenin une Relique de la vraie croix, de Ste. Scho-
lastique leur pa nvonit-, île St. Sèseriti et de Sie. Janîvière, don de îlotrc pie. x
évêque qui, lors de sors voyageî à Roie, les a appîrrées. il démntra que le
culte des Plei(ilips ce t cnfîrne à la raison, puisque les res:ce des rois Iion-
faisans sont conservés aver re>pect. à Ec-ritire tnt le Pancien q.e uit nou.i
veau testamtIlo, ptticqte Dieu, par le manteau l'E.ie et le tombeau d'Eli-ée.
a opéré les mtiraeles-, et !aussi par les mouchoir.; et les ceintures le Si. Pauil
et pair la frange île la robe de- s-Christ, dont Palaoichemernt guérit Phé-
mtoroiïs.e. Par consequent. ajciuta-t- il, le culte des Relique est bain et utile ;
car en révénnit les Reliques des-saints on se rappelle leuis verjus, et on est
porté à les imiter.

La mesic finie, la Relique de la Croix fut portée à l'autel d'où le véné-
rali la M. dle L-î Mtlihe bonliit le peuiple aec ce preci-eux souvenir de 'amour
de J. C. et les assistans joyeux et òldifis ss -etiròrent.

B U L L E T 1 N.
Chrité.-Le- on-Jit.--uvenes étrangères.

Noui non empressonîs bien volontiers d'insérer la note suivantle à la'de-
mande de la rév'rende'supérieure des religie.uses d 3on-Pasteur.

"Auriez-vous l'extréme-obligeance d'insérer dans les .MllaIges l'acte de

&111nsroité'qri nou'sfut fiiAliié'r par'law Shci té a T' es fButusl.MMsr'.
Bduîlintige t, Diivernny et Tn'rîea cuirerit·la bon-té-de-visirér- nuire maieon';és c
clous dlinrenit la i-îne.de £14 et uequea -liclin., montant de Il quête-
et le sjernier eit encore la charité de nous renettre ttn billet-de 4 piastres."

Noirs profitons de la circon'staice pour rappeler que nous -avons tiré plu-
sieurs ctn'ttlliine d'exemplaires du qertion. du R. P..Telhier dont la.vente.
sera ni profit de la nouvelle communauté.

Nous priîtn de faire aîtention à l'annonedit colléga île Chambly.
Las on-dil -t ks rumeurs se sic lent touijuitrs à l'ordinaire.Tantôt c'est.tun

nouveau miistère qui e-l sur le point d'être fo-rr.é,anitôt c'est l'ancien qui est
rappelé. Le p'-- curieux est do voir l'accroisseiert rapide et sulrprenan t e
Pair de véracité que prennent presque touijotir' tatissitôt ces décepiions jour-
nalières. C'est toijuirs la femme et le secret. Ces jours derniers le.bruit-se

répandit d l'bir que M.Lafontaine avait -iu entrevue avec Son Excellence,
pisizqcIuM'-le avait ilutré tatte heire. Avant-hier elle était rendue à cinq,et pro-
lialleini'ntt nous s-rions auijourd'huii à dix, sans la mnilencontreuse note 'de

l'Jrore d'hier qui est venue rédiire le tout à zéro. Car elle affirme que 1.
nferniile n'a pas néieme vu Sin Excellenîce et one toutes les prétendutes.

négtocevainns entamnées suivant les uns par M. Daly, suivaut les autres pal
le Capt. Hiiggion,. prir oférer îtn rarprochement entre Sir Charleset'T.
Lnrontiaine. sont aussi antarnt d sornettes et di contes faits à p'aisir.

ConIme nous ne pouvons recevîoir leý jîurnaux d'Eutrope. avant* de meure
sous pre.se, qu'il nous soit permis de jeter un cotup-d'al sur la situation de@-
principales puissances, telle qtte nous la présentait la dernière malle. En'
cotnîençint par l'Angleterre, qu'on petit regarder à juste titre comrte la pre-
lière puissance de l'univers. par ses ra-he.res, sa marine, son esprit

îl'entrelri.e, tolts les ressoturce, plhysiqutes etriatérielles,es énergiques'dé.-

mironstrations pour faire re-pecter son noin et ses volontés, la répuiation qu'el-

le s'est acquise chez tous les peuples et jusqu'aux extrémités les plus reculée
de 'univers, il est facile d prédi-e qu'une si grande, ei belle et si forte orga-
ni.-ation ne pî'tut crouler tout-à-coup et que pour en augurer mal, pour le

présent, il fatudtrait y remarquer des embarras et des revers, surto..t à l'étran~
ger. Mais la liaix dont elle jouit patiout, fait bien présumer qu'elle pourra
surmonter les diflictltés de lrlande ou du moinq qu'elle ce-t en étau, pour le
tmtotent , d-y comopririer Pagitaion, s'il s'agit derla force. Ce r'est lonc par'

sous ce point de vue quu'il faut considérer les embarras de l'Ancletcrre, par
rapport au rappel. Aussi ce ,'esi pas sous ce fatux jour que le Gînd Agita-
leur envisage sa pisitin. Il n'en croit pourtant pas ea cause moins prospère,
parce quil est cru prison. Tout au contraire, il la regarde, et '. :,obable-

nient avec beaucoup de rai,on.cotmrmue ayant fait un grand pas.' Car ce n'est
point du sang qu'i, demande, ce Sent des sympatlhies guttiil ambitionne, comme
le seul moyen capable de le faire réîus>ir. Il n'y a pas de dout.e, mialgré ce
qu'en ont dit certains papiers, que l'incarcération d-! M. O'Connell ne lui ait
alectionné bien des c<ecurs. Il est naturel de s'appitoyer sur ceux qui souf-
fretr, quand ce serait un,éne avec justice ; mai. 2i le patient peut se procla-

trier avec vraisemblance le défenscur de ,a nation, la victime de linjursiice
,t le martyr de l'oppression et de la lyrannie, il est imnpo-sible que l'ardeur sa
ralenti-se et qu'il ne gagne de nouveaux partisans. Aus-i croyons-nous trëe

pribable le rapport de ceux qui nous disent qîue la cor damination de fI1.O'Con-
nell a canusé lieaucoup de sensa1ion, imtêmue en Angleterre. Il n'est pas né-
-'esare de dire que le peuple Triandais se regarde comme condarnné, incar-
cèré dans la personne de son défenseur et que leurs ,ympathicn pour lui sont

lus vives que jamais. Aux Etats-Unis, les enfans de l'Erin's'oublient eux-
mêmes pour secourir la patrie. de leturs ancêtres. Paritout on s'y assemble ei
on se cutise. Il est bien àcrainidre pourtant que leur sort n'y devienne plut
déplorable que celui de leurs cornipaniotes. Si on en croit certains rappuorts-:
'esprit les Naifss'échaufTe île plus en plus cont.re eux. On redoutaii for t

le 4. juiller. Nous en aurons des nouvelles sous peu. Fass2 le ciel qu'elles
soient favorables. Nous avons toujours trop dle ces funeste i corniotions à
enrégistrer. -Mais il est bien à craindre que la discorde ne se propage de
proche en proche, et ne finicîse par bouleverzer tois les Etats de nos voisins.
Quand il ne s'agirait que de nionatlité, l'origine de -ission reposerait encore

sur des principce trop naturels et trop égoistes pour pouvoir en espérer jamaià

ies accomnnodemiienis et îles condtescendances. Si on y ajoute iaintenant lez

aînî nités ieligieuses q ii sont d'autait plus intraitables et plus opiniàtrel

qi. lies peuvent se dérober plus raciietent sous le plausible prétexte dep eýçi


